                                                              LA SOLUTION



	La république du Cacabouc ne dura que le temps d’une rose. La police fédérale surveilla de très près le déroulement du vote référendaire, elle avait des agents partout, elle ne fut pas dupe. Ainsi, plusieurs membres de la force policière rapportèrent des anomalies à leurs supérieurs pendant le dépouillement du scrutin. Du magouillage et du tripotage survinrent, surtout durant la panne de courant. Puis, après cette dernière, il y eut un revirement spectaculaire de la tendance du vote en faveur du oui, définitivement c’était très suspect. En un peu moins d’une heure, le oui passa de 45 % à 52 %, c’était trop beau pour être vrai, alors ce n’était pas vrai. Dans les jours qui suivirent le référendum, le ministre fédéral de la Justice parla d’une vaste fraude électorale. Il annula le référendum, parce que le résultat fut faussé. En réalité, c’était le non qui était victorieux avec 56 % des suffrages exprimés, contre 44 % pour le oui.

	Par ailleurs, l’enquête de la Gendarmerie Royale du Kalona (GRK) révéla que la Police Politique Séparatiste (PPS) était derrière la panne de courant, un acte de sabotage. Mathieu Côté et son groupe ne furent pas arrêtés, on ne les retrouva pas. Ils opéraient dorénavant dans la clandestinité. Il y avait une récompense de cinq millions de dollars américains pour des informations menant à leurs arrestations. Cependant, il y eut des interpellations peu après la consultation populaire. Ainsi, Adolphe Leclerc et ses principaux ministres furent appréhendés. Une fois en détention, lors d’interrogatoires, plusieurs avouèrent avoir manipulé le déroulement du dépouillement de la votation référendaire, dont l’ex-premier ministre. Rapidement, les politiciens séparatistes furent jugés et condamnés à de lourdes peines d’incarcération pour haute trahison envers leur pays le Kalona. Ils voulaient frauduleusement détruire leur pays. Dans les semaines qui suivirent ces événements, l’État fédéral ordonna la tenue d’élections dans la province du Cacabouc, mais le Parti indépendantiste fut interdit. En attendant, la direction de la province fut assurée par le gouvernement supérieur. Pendant cette période tumultueuse de l’histoire cacaboucienne, l’armée kalonienne était très présente dans les rues des grandes villes du territoire cacaboucois, pour assurer la sécurité des citoyens, et remettre les choses en place. Il fallait que la loi et l’ordre règnent. Mais avec le temps qui passa, les soldats retournèrent dans leurs casernes, et la situation se normalisa.

	En cette journée-là, Théodore Nantais-Tremblay (TNT), un homme grand, gros et fort, à la barbe brune bien fournie, qui avait été épargné par la police fédérale, peut-être à cause de sa grande richesse, il était membre de la grande bourgeoisie internationale, broyait du noir dans le sous-sol de sa très luxueuse résidence de Cacabouctown. Il avait même le cœur au bord des larmes. À l’aide d’un briquet, il s’alluma un gros cigare cubain. Il se sentait comme au bord de la dépression nerveuse, lui un fervent séparatiste depuis toujours. Le troisième échec référendaire était un énorme contretemps. Malgré tout, avoir un pays, demeurait une nécessité à ses yeux. Il devait trouver une solution, c’était un impératif ! Il était tanné, il décida de prendre le taureau par les cornes, de mettre son gros cerveau en opération, d’effectuer une analyse profonde de la problématique. Ses neurones chauffaient à blanc, TNT avait l’impression que sa tête allait exploser ! Au point de départ, il devait déterminer les principales raisons de la défaite du oui. Premièrement, il était certain que le déplacement de dizaines de milliers de personnes à cause des dépotoirs, n’avait pas aidé la cause des indépendantistes. Évidemment, la nouvelle diffusée par le quotidien Le Pouvoir Du Peuple dans la population de l’existence d’une police politique au service d’un parti politique, n’avait certainement pas apporté de l’eau au moulin des séparatistes, ce n’était donc pas un facteur à négliger. En quelque sorte, les séparatistes étaient des fascistes pour une certaine partie de la population. À ce moment, il se souvint qu’Hitler et Staline avaient également des polices politiques, ainsi que d’autres dictateurs comme Pinochet par exemple. La fermeture spectaculaire du journal fédéraliste, par la PPS, était une autre mauvaise tuile. Il devait aussi prendre en considération que le message souverainiste fut mal formulé, les gens ne comprirent pas vraiment la nécessité de l’indépendance. En outre, ses médias et le Parti indépendantiste avaient un discours beaucoup trop à droite, cela effraya probablement une partie non-négligeable de l’électorat. Il aspira fortement son gros havane, puis relâcha une fumée abondante. Tout au long de la campagne référendaire, le Parti indépendantiste fonctionna avec un nationalisme de fermeture, c’est-à-dire aucune ouverture pour les immigrants et les autres langues. Un nationalisme d’ouverture aurait peut-être été préférable, ouvrir son esprit aux autres, aux autres cultures, aux autres langues, au lieu du repli sur soi et du refus d’autrui. Par ailleurs, il était conscient que le premier ministre et son équipe firent une très grave erreur en trafiquant le résultat du vote.

	Le mouvement souverainiste existait depuis plus de cinquante ans dans la province du Cacabouc, mais il n’avait pas encore réalisé son objectif. Il s’agissait d’un courant de pensée important, mais qui fut toujours minoritaire. Tous les sondages effectués depuis le début donnaient, tout le temps, une domination du non, les gens ne voulaient pas majoritairement que la province du Cacabouc fut un pays. Après trois défaites référendaires, ça devenait comme évident. Mais lui, comme bien d’autres, voulaient absolument avoir un pays. Alors que faire ? Telle était la question que se posait TNT dans sa réflexion. Il tira, à nouveau, sur le bout de son cigare, puis il y eut un nuage de fumée dans son sous-sol aux murs et au plafond de couleur blanche, qui avec le temps allaient jaunir. Il était possible d’essayer de convaincre plus de gens que les Cacaboucois devaient se doter d’un pays, afin de contrôler totalement leur développement, et se diriger, de cette manière, vers un quatrième référendum. Mais ça n’avait pas vraiment de bon sens, ça prendrait beaucoup trop de temps, et l’éventuelle victoire était plutôt incertaine. En plus, il y avait l’interdiction du Parti indépendantiste. Il fallait trouver une solution plus rapide, il avait envie de se mettre à l’ouvrage dès maintenant. Soudainement, comme par miracle, une idée surgit dans son esprit. Ce dernier explosa de joie. Il avait enfin trouvé la solution, c’était tout simplement l’achat d’un territoire quelque part sur la planète, pour en faire la république du Cacabouc, oui mais lequel ? Il éteignit son gros havane dans le cendrier qu’il y avait sur le bureau devant lui, puis se leva de sa chaise, et se déplaça dans la pièce jusqu’à sa mappemonde qui était sur le mur du fond. Il se positionna juste devant et la regarda attentivement pendant une vingtaine de minutes. Finalement, il choisit la Mongolie, il allait faire l’achat d’une partie de ce pays, son rêve allait enfin pouvoir se réaliser. Il commençait à décompresser un peu. Afin de relaxer encore un peu plus, il décida d’aller faire une marche dehors. Il sortit de sa maison et marcha sur la rue, la joie habitait son cœur, il était comme heureux. Au loin, il aperçut un être humain qui avançait vers lui. En l’espace de peu de temps, la personne était à côté de lui. TNT s’alluma un gros cigare, à l’aide d’une allumette en bois qu’il frotta sur une petite boîte, il aspira sur le bout, puis laissa aller un petit nuage de fumée dans l’air. C’était un homme grand et maigre. Il avait les cheveux de couleur jaune clair et une longue barbe bleue. Sur la tête, il avait un chapeau melon orange et avait une chemise noire sur le dos. Il était également vêtu de culottes courtes rouges et violettes. Son habillement lui allait très bien, il donnait l’impression de venir d’un autre univers. Il parla à l’homme d’affaires.

	- Salut à toi, homme très riche. Je sais que ton nom est Théodore Nantais-Tremblay. Je suis le prophète John Fraser, docteur en philosophie et diplômé de l’université de Harvard. Je suis là pour t’aider dans la réalisation de ton rêve. Je suis ton ami, tu peux compter sur moi. Es-tu heureux de me rencontrer ?

	TNT ne répondit pas immédiatement, il trouvait l’individu un peu bizarre, mais en même temps, il dégageait comme quelque chose de magique. Il fit de la boucane avec son gros havane, puis dit : 

	- Tu es un inconnu, mais ça me fait quand même plaisir de faire ta connaissance, car présentement je flotte sur un petit nuage, j’ai enfin trouvé la solution à mon problème politique. Tu as une formation académique intéressante, mais quelle est ta pensée politique au sujet de notre province ?
- Pendant de nombreuses années, j’étais un fédéraliste convaincu. Mais avec le troisième référendum, j’ai changé mon fusil d’épaule. J’ai accompli une réflexion très intense pendant plusieurs heures, et à la fin ma raison m’a amené vers le séparatisme. La province du Cacabouc doit devenir la république du Cacabouc, mais malheureusement nous avons perdu la consultation populaire. Mon espace neuronal est entré dans une période de grande tristesse, je n’arrive plus à formuler de nouvelles prophéties. Ce problème va se résoudre, comme par magie, avec les jours qui passeront. Mais je crois, que tu as trouvé une solution, peux-tu m’en faire part ?

	TNT avait de plus en plus confiance en John Fraser, il était comme envoûté par lui, il lui confia le contenu de sa pensée.

	- Après avoir réfléchi à la situation politique actuelle de notre province, je suis arrivé à établir certains paramètres fondamentaux. Nous devons constater qu’après trois échecs référendaires, que le séparatisme est un courant de pensée minoritaire, et qu’ainsi le fédéralisme est un mouvement majoritaire. En démocratie, c’est la majorité qui décide, il faut respecter sa volonté. Cependant, toi et moi, nous avons l’obligation de faire quelque chose. Ainsi, notre devoir c’est de réaliser la république du Cacabouc. Nous ne ferons pas de quatrième référendum, car l’aboutissement serait un suicide politique. Alors, si nous voulons concrétiser un pays, nous devons avoir une autre approche, j’en ai trouvé une. Ce n’est pas compliqué, nous allons acquérir un territoire quelque part sur la planète. Mon cher John, que penses-tu de l’achat d’une partie de la Mongolie, pour en faire la république du Cacabouc ?

	- Théodore, je pense que tu as eu une idée de génie. Je suis d’accord avec toi, tous les deux ensemble, nous ferons la république. En plus, j’ai une bonne nouvelle pour toi, je connais personnellement la présidente de la Mongolie. Elle faisait une maîtrise en philosophie, en même temps que moi, lorsque j’étais étudiant à l’université d’Oxford, j’ai frayé pas mal avec elle pendant cette période de mon existence. Je peux affirmer, que c’est une très bonne amie. Ainsi, je te propose mes services, afin de te donner un coup de main dans la réalisation de ton rêve, qu’en dis-tu ?

	- Oui, si tu le veux, je peux t’embaucher comme assistant. Tu seras avec moi en permanence, tu me suivras dans tous mes déplacements. Pour commencer, je t’offre un salaire de cinq millions de dollars américains par année, est-ce que cela te convient ? Si tu acceptes, l’emploi débute immédiatement.

	- Ma réponse est oui. Tu fais un bon choix. Je t’assure Théodore, que tu ne seras pas déçu, nous allons atteindre notre objectif. Mais ça va prendre énormément d’argent, quel est ton plan ?

	L’homme d’affaires jeta le restant de son cigare par terre et le piétina à l’aide de son pied droit, puis il dit :

	- Pour commencer John, tu dois savoir, que je suis immensément riche, je possède plusieurs entreprises. Ainsi, je pourrai payer une bonne partie du territoire, que nous allons acheter. Mais, à mon avis, nous devons absolument impliquer le peuple cacaboucois, il doit faire sa part. Bientôt, nous allons démarrer une collecte de fonds dans toute la province, pour une période de six mois. Je suis confiant que la réponse de nos amis indépendantistes sera très bonne, il n’y a pas que nous deux de malades pour avoir un siège à l’ONU, je suis persuadé, qu’il y en a une tonne d’autres. Avec mon argent et celui de la levée de fonds, nous allons être en mesure de nous payer un pays et les infrastructures nécessaires. Puis après, nous irons faire un voyage en Mongolie, afin de rencontrer ton amie la présidente, pour négocier le tout avec elle. Maintenant, assistant John, quel est ton opinion au sujet de mon plan ?

	- Je trouve que ton idée est très bonne Théodore, je vais t’appuyer à l’aide de toutes mes forces mentales. Ne t’en fais pas, je serai avec toi jusqu’à la fin. Pour ramasser beaucoup d’oseille, il va falloir faire une bonne campagne publicitaire avec un bon slogan, je t’en propose un immédiatement : « On se paye un pays ». Grâce à tous les médias écrits, télévisuels et radiophoniques que tu possèdes, je pense que notre démarche sera un succès. Que penses-tu de mon court énoncé promotionnel mon ami Théodore ?

	- J’adore ton slogan John, nous allons l’utiliser. Je sens, que nous allons très bien nous entendre. Nous aurons une riche collaboration toi et moi. Nos cerveaux sont sur la même longueur d’onde. Avec un pays, nous atteindrons un état de béatitude, nous flotterons sur les nuages !

	Tout à coup, le prophète John Fraser coupa la parole au richissime homme d’affaires, grand et gros, à la grosse barbe brune. Le philosophe dit :

	- À l’instant, je te fais une prophétie à toi gourou médiatique. Elle vient, tout juste d’arriver dans mes neurones, c’est comme une lumière qui s’allume, tout à coup, au bout d’un quelconque tunnel. Avant longtemps, nous aurons un pays d’une manière ou d’une autre. C’est comme une certitude, je suis comme le pape, je suis infaillible. Par surcroît, je tiens à t’informer que je crois en la réincarnation. Ainsi, après notre mort, nous revenons sur Terre sous une forme humaine ou bien sous une autre forme animale, comme un chat ou un maringouin par exemple, ça dépend de l’existence, que tu mènes. Dans la vie, il peut parfois arriver des grands malheurs. Si à cause de l’un d’entre eux, nous ne réalisons pas l’indépendance de la province du Cacabouc dans la vie présente, il ne faut pas s’en faire, car nous aurons des vies futures. Il est de cette manière certain, qu’un jour ou l’autre, dans l’existence présente ou dans une future, nous serons libérés de la domination de l’État kalonien, nous serons le Cacabouc libre ! Je te redonne maintenant la parole grand maître capitaliste.

	- Je te remercie beaucoup John, pour ton effort mental positif. Si tu le veux, je t’offre un toit sous lequel, tu pourras vivre. Juste à côté de ma résidence, il y a une petite maison, es-tu intéressé à l’habiter ?

	- Oui, j’accepte ton offre. Cette proximité favorisera notre collaboration. 

	Puis, ils s’en retournèrent à pied jusqu’à leurs domiciles en discutant un peu au sujet d’actualités politiques.

	Assez rapidement, la campagne de financement pour l’achat d’un pays se mit en branle dans tous les médias possédés par Théodore Nantais-Tremblay. Le slogan de John Fraser « On se paye un pays » était la locomotive de la campagne publicitaire. L’argent coulait à flots, il arrivait des quatre coins de la province. Le bureau d’administration de la levée de fonds était débordé, il fonctionnait vingt-quatre heures par jour. On se servait beaucoup de l’image de TNT, il apparaissait comme un leader. Sa tête était partout à la télévision et dans les journaux. Il faisait également des messages radiophoniques. En outre, il organisait des assemblées publiques, dans lesquelles il faisait des discours qui enflammaient des foules importantes. Après six mois, comme prévu initialement, arriva la fin de la campagne, il était temps de faire le bilan. Tout le monde dans l’organisation était content, TNT et John Fraser étaient même heureux comme des papes, la collecte de fonds fut un grand succès, les séparatistes furent très généreux. Le total d’argent ramassé par la levée de fonds atteignit cent milliards de dollars américains, presque trois millions de donateurs, les indépendantistes voulaient vraiment avoir un pays. TNT annonça, dans tous ses médias, qu’il doublait la somme. Le projet de pays était sur la bonne voie, avec une cagnotte de deux cent milliards de dollars américains. Théodore Nantais-Tremblay et John Fraser étaient maintenant prêts pour un voyage en Mongolie, afin d’aller faire l’achat d’un pays.

	TNT composa le numéro secret de son ami d’enfance le capitaine Mathieu Côté à l’aide des touches de son téléphone portable. Il entendit une sonnerie, puis quelqu’un répondit :

	- Que puis-je faire pour toi Théodore ?

	- Félicitations Mathieu, tu es encore libre, la Gendarmerie Royale du Kalona n’a pas encore réussi à te mettre la main au collet. Tu es probablement au courant, nous allons faire l’acquisition d’un territoire, pour en faire la république du Cacabouc, nous avons deux cent milliards de dollars pour nous construire un pays. Après avoir mûri la question, j’ai déterminé, qu’il serait bon d’acheter une partie de la Mongolie. Ainsi, j’envisage un voyage dans ce pays dans les prochains jours. Mon nouvel assistant, le prophète et philosophe John Fraser sera du déplacement, car il connaît personnellement la présidente de la Mongolie. Nous aurions besoin de quelques agents spéciaux pour assurer notre sécurité, alors j’ai pensé à toi. Es-tu intéressé par un voyage dans ce pays lointain ?

	- Nous avons échappé, moi et mon groupe de la PPS, à la GRK, car nous sommes dans une cachette très secrète. Oui j’accepte ta proposition, ça va m’éloigner un peu de la Gendarmerie Royale du Kalona. Veux-tu que d’autres agents viennent avec moi ?

	- Oui, tu dois amener deux autres policiers avec toi. Vous devez être à mon aéroport personnel demain matin à sept heures. Nous utiliserons mon jet privé pour le déplacement. Puis-je compter sur vous ?

	- C’est sûr mon ami Théodore, nous serons là sans faute demain matin. À bientôt.

	- À bientôt.

	Ils raccrochèrent presque en même temps leurs appareils téléphoniques et firent des cauchemars cette nuit-là. Tôt le lendemain matin, il y avait cinq personnes à l’aéroport de Théodore Nantais-Tremblay. Sans attendre, ils embarquèrent dans le jet privé du puissant homme d’affaires. Dans les minutes qui suivirent, l’avion s’envola pour un long déplacement. À l’intérieur de l’appareil, ils étaient cinq personnes. À part le magnat médiatique, il y avait son assistant John Fraser, le capitaine Mathieu Côté, le lieutenant Robert Martineau et la lieutenante Claudette Charron. Ils étaient installés dans la pièce centrale du petit avion, un endroit assez grand. Les murs et le plafond étaient de couleur rouge, et sur le sol un tapis noir. Ils étaient assis sur des gros fauteuils blancs, très confortables, en cuir. Trois personnes d’un côté et deux de l’autre, avec au centre une petite table jaune clair rectangulaire. Le capitaine de la PPS dit :

	- Malheureusement, John Parizeau ne peut pas être avec nous, car il est malade, il se repose dans notre planque. Il est remplacé par Claudette Charron. Patron, comment va se dérouler notre mission ?

	Tout était bien clair dans l’esprit du puissant et richissime businessman. Sans hésitation, il répondit à l’officier de la Police Politique Séparatiste.

	 - Notre travail est assez simple, nous avons besoin d’un peu de chance, mais je demeure confiant. Évidemment, nous serons dans l’avion pendant pas mal de temps, nous en avons pour plusieurs heures. Puis nous arriverons à Oulan-Bator et nous nous reposerons un peu. Dès le lendemain, nous rencontrerons la présidente de la Mongolie Zina Beki. C’est à ce moment-là, que John et moi devrons être persuasifs, nous perdrons ou nous gagnerons. Nous aurons un pays ou nous n’en aurons pas. En plus, vous les agents de la PPS, vous devrez assurer la sécurité de notre groupe et être prêts à intervenir n’importe quand. En gros, c’est à peu près l’essentiel de notre mission, John peux-tu nous donner plus de détails ?

	Le philosophe et prophète, aux cheveux de couleur jaune clair et à la longue barbe bleue, semblait un peu songeur. Cette journée-là, il était habillé d’une chemise noire et de culottes courtes rouges. Il portait des grosses lunettes rondes vertes en plastique et un chapeau napoléonien rose bonbon. Après une trentaine de secondes, pendant lesquelles il donnait l’impression de réfléchir intensément, il parla :

	- Je m’excuse, car je viens tout juste de recevoir une communication dans ma matière grise, nous allons être chanceux, bientôt nous aurons un pays, nous pourrons faire la fête. Dans la capitale de la Mongolie, nous logerons dans un hôtel qui est situé juste à côté du bureau de la présidente. J’ai même parlé au téléphone avec Zina Beki, c’est une vieille connaissance à moi, elle nous attend.
Le lieutenant Robert Martineau l’interrompit, il avait quelque chose à dire.

	- De la vie, j’ai appris au moins une chose. Il ne faut jamais vendre la peau de l’ours, avant de l’avoir tué. Pour l’instant, je n’ai même pas encore vu la bête, je ne sais même pas dans quel endroit elle se cache, il est donc pour moi impossible de la tuer, et encore moins de vendre sa peau. Nous ne savons pas du tout comment va réagir la présidente, il n’est pas encore temps de se bercer d’illusions. Bientôt, nous aurons le fin mot de l’histoire. En attendant, nous pouvons élaborer différents scénarios, mais nous n’avons aucune certitude. Claudette, comment vois-tu notre présente mission ?

	La merveilleuse belle jeune femme, aux yeux bleus et aux longs cheveux blonds, ne fit pas attendre très longtemps son confrère de la PPS, elle s’exprima :

	- Selon moi, elle est plutôt périlleuse, nous devons demeurer réalistes. Pour le moment, nous naviguons dans des eaux inconnues. En tout cas, un point positif, à Oulan-Bator, nous serons à l’abri de la Gendarmerie Royale du Kalona (GRK). Malgré tout, je demeure optimiste, nous allons réussir notre mission. Avec de l’oseille, on peut acheter tout et tout le monde. Mais je me demande quelle somme, il serait bon d’offrir à la présidente de la Mongolie, pour qu’elle nous cède une partie de son pays ? Théodore, quel est ton avis à ce sujet ?

	Avant de répondre, TNT s’alluma un gros havane, à l’aide d’un briquet, et fit de la fumée dans la place, causant un déplaisir chez certains. Puis, il dit :

	- J’ai l’intention de commencer la négociation, en mettant sur la table une somme d’argent très importante. Pour l’instant, je ne veux pas dévoiler le montant exact. Mais nous devrons garder de l’argent pour la future construction de notre société, ça va coûter très cher. Si nécessaire, nous ferons des emprunts. En bout de ligne, je demeure persuadé, qu’un jour ou l’autre, nous aurons enfin notre pays. Nous vivrons un bonheur collectif. Mais en attendant ce grand jour, il est nécessaire d’être en sécurité, pour ne pas être victime d’un attentat. Mathieu, peux-tu calmer un peu mon inquiétude ?

	- Ne t’en fais Théodore, avec la PPS la situation est sous contrôle. Nous avons échappé à la GRK, ils ont été incapables de nous coincer, nous sommes les plus forts, tu n’as rien à craindre. Théodore fit un peu de boucane. Malgré l’arrestation, puis l’incarcération des gros canons séparatistes par la GRK, la PPS fonctionne encore en sourdine. Dans la réalité, nous avons des agents dans la police municipale de Cacabouctown et de Cacaboucviile, ainsi que dans la police provinciale la sureté du Cacabouc (SC), nous sommes loin d’être morts et enterrés. John Fraser leva le bras droit. Je pense que notre ami John veut nous parler, je lui laisse donc la parole.

	Avant de s’exprimer le prophète tapota son chapeau napoléonien à l’aide des doigts de sa main droite, puis Théodore relâcha beaucoup de fumée dans la pièce. Après, John Fraser parla :

	- Mon cher Théodore, tu dois rester cool, il est préférable, que tu demeures calme, il n’y a pas de danger à l’horizon. En Mongolie, tout ira bien. La présidente est une très bonne amie à moi. Nous étions très proches pendant nos études. Lieutenant Martineau, je vous ordonne d’émettre des commentaires, peu importe leur pertinence.

	Robert Martineau savait qu’il n’avait pas le choix, il devait obéir à cet individu bizarre, même s’il n’avait rien à dire. C’était l’assistant du grand patron, alors l’homme grand et gros, aux cheveux noirs courts, dans la jeune quarantaine, intervint avec sa voix grave.

	- Je l’avoue, notre groupe de la PPS, a fait le sabotage à Hydro Cacabouc qui a causé la panne de courant provinciale, le soir du référendum. Ainsi, j’espère ardemment que Zina Beki sera réceptive, car je n’ai pas l’intention de retourner dans la province du Cacabouc, je veux fixer mes pénates dans la future nouvelle république, aussitôt que possible. Je pense que Mathieu et Claudette devraient faire la même chose. Les deux hochèrent la tête de haut en bas, confirmant ainsi leur assentiment à sa proposition, il continua. Je laisse la parole au grand boss Théodore Nantais-Tremblay, il a possiblement de l’information importante à nous communiquer.

	Avant de commencer à parler, l’homme qui était riche à craquer, éteignit son gros cigare dans un cendrier qui était, en face de lui, sur la table, puis il dit :

	- En réalité, tout va mieux maintenant, je suis rassuré, l’avenir nous appartient ! Le voyage jusqu’à Oulan-Bator prendra pas mal de temps. Donc, nous allons nous reposer, nous allons faire un sommeil de quelques heures, afin d’être en bonne forme, lors de notre arrivée. Peu avant cette dernière, le pilote va faire sonner des cloches électroniques pour nous réveiller.
Chaque personne pencha son fauteuil, puis ils avalèrent tous une pilule. Assez rapidement, ils tombèrent dans les bras de Morphée. Ils ne se rendirent même pas compte de l’arrêt à Paris d’environ une heure, afin de faire le plein en carburant, car ils dormaient à poings fermés. Ils poursuivirent leur voyage encore pendant plusieurs heures. Soudainement, le son des cloches électroniques retentit dans la place. Ils se réveillèrent tous aussitôt. Le vol continua encore pendant une vingtaine de minutes. Puis, ils atterrirent à l’aéroport d’Oulan-Bator. Ils étaient enfin parvenus à destination. Ils débarquèrent de l’avion et se rendirent, en taxi, jusqu’à leur hôtel. Oulan-Bator était la capitale politique et la ville la plus peuplée de la Mongolie. Le pays avait une population totale de 4 millions d’habitants, dont la moitié vivait dans la métropole.

	Dès le lendemain matin, ils étaient devant la porte du bureau de la présidente de la Mongolie, Zina Beki. C’était une femme dans la cinquantaine. Elle était grande et grosse avec de longs cheveux noirs. Elle avait une belle bouille et l’air sympathique. Elle était habillée d’une robe rose. Son espace de travail était assez grand. Elle était assise sur un fauteuil derrière un impressionnant bureau, avec beaucoup de paperasse dessus. En avant de son meuble, il y avait cinq chaises, elle attendait de la visite. Elle semblait songeuse, quand quelqu’un frappa à sa porte, elle dit :

	- Entrez.

	Cinq individus pénétrèrent dans la pièce. Elle reconnut son ami du temps de ses études en Angleterre. Aussitôt, elle se leva de son siège et sauta au cou du philosophe. Ils frenchèrent pendant une bonne quinzaine de minutes, ils se sentaient comme seuls au monde, c’était comme autrefois, à l’époque du bon vieux temps. Puis, ils se laissèrent. Elle retourna à sa place derrière le bureau, et les autres s’assirent sur les chaises. La présidente de la Mongolie parla :

	- Si tu savais comme je suis heureuse de te revoir mon très cher John. Malgré les années qui ont passé, je ne t’ai jamais oublié.

	- C’est la même chose pour moi Zina, souvent je pense à toi. Dans les prochains jours, il faudra se revoir, afin d’avoir du bonheur ensemble. Es-tu d’accord ?

	- Oui, j’ai bien hâte. Je te contacterai à ton hôtel. Mais pour l’instant, nous avons un autre dossier à régler. Elle fixa un peu TNT, puis poursuivit. Monsieur Théodore Nantais-Tremblay, pouvez-vous m’expliquer l’objet de votre visite, et me dire qui sont les personnes qui vous accompagnent ?

	- Tout d’abord, comme j’ai pu le constater, vous connaissez bien John Fraser. Elle approuva par un mouvement de la tête. Les trois autres personnes assurent ma sécurité personnelle. Ils sont membres de la Police Politique Séparatiste (PPS). Il s’agit du capitaine Mathieu Côté, du lieutenant Robert Martineau et de la lieutenante Claudette Charron. Maintenant, je vais aller directement au but. Seriez-vous intéressée à me vendre la moitié de votre pays ?

	- Évidemment, dans la vie, tout est théoriquement possible, enfin ce qui est dans le domaine du possible. Ainsi, ce qui peut paraître impossible à première vue, peut devenir possible. Ça dépend essentiellement du montant d’argent qui sera sur la table. C’est certain, avec l’argent on peut tout acheter. Alors, je crois que vous devez réfléchir un peu avant de me faire une offre formelle. En attendant, j’aimerais entendre vos policiers, afin d’en apprendre un peu plus au sujet de leurs motivations. Elle pointa le lieutenant Martineau avec l’index de sa main droite, puis poursuivit. Parlez-moi un peu mon ami.

	L’officier de la PPS était comme pris au dépourvu, il ne savait trop quoi dire, mais il devait s’exprimer, car ils s’approchaient de l’obsessionnel objectif. Après tout, il était séparatiste depuis très longtemps. Ainsi, il dit :

	- Premièrement madame, il me fait un énorme plaisir de faire votre connaissance. Elle esquissa un sourire. Il est certain, que vous avez déjà entendu parler de la province du Cacabouc. Dans cette dernière, des millions de gens veulent que leur territoire devienne un pays. Malheureusement, nous avons perdu trois référendums, alors que devons-nous faire pour avoir enfin un pays ? L’homme d’affaires Théodore Nantais-Tremblay a eu une idée de génie. Nous allons acheter un territoire et en faire la république du Cacabouc. Ainsi, nous avons organisé une levée de fonds qui a été un grand succès. Nous pensons avoir recueilli assez d’argent pour vous faire une offre intéressante. En regardant une carte géographique du monde, mon patron a pensé que votre pays pourrait représenter une bonne solution. Madame, je vous en supplie, je n’en peux plus, j’ai besoin d’un pays. Mon supérieur immédiat, le capitaine Mathieu Côté va nous transmettre un peu du fond de sa pensée.

	- Nous avons tout essayé, mais ça n’a pas fonctionné, nous avons échoué, c’est la triste réalité. Dans la province du Cacabouc, des millions de gens risquent d’être malades ou même de mourir, s’ils n’ont pas un pays pour leur ethnie. Vous devez comprendre madame, que pour nous, c’est une question de vie ou de mort, l’heure est vraiment grave. Je vous implore de nous aider. Il avait les larmes aux yeux. Ma consœur, la lieutenante Claudette Charron va nous parler.

	La belle grande femme, aux longs cheveux blonds, aux yeux bleus et au corps de mannequin, était pleine d’énergie cette journée-là, elle s’exprima :

	- Je suis encore jeune, j’ai encore le cœur plein d’espoir, j’ai toute la vie devant moi. Je pourrai participer à la construction de notre pays pendant de nombreuses années. Si vous le voulez, vous pouvez permettre la réalisation du grand rêve de tous les séparatistes cacaboucois, c’est-à-dire avoir enfin un pays à leur image. Zina, nous sommes au bord du gouffre du désespoir, nous avons absolument besoin de votre aide, notre nationalisme doit être satisfait, nous désirons un pays plus que tout au monde. Chère présidente, je vous laisse la parole, c’est à votre tour.

	Zina Beki n’intervint pas tout de suite. Elle donnait l’impression de réfléchir. Après deux ou trois minutes de silence total dans la pièce, elle dit :

	- Comme la plupart des gens, je suis très intéressée par l’argent, pour moi c’est la chose la plus importante dans la vie. Alors, si le montant d’oseille, que vous allez m’offrir fait mon affaire, je peux vous vendre la moitié ouest de mon pays. Théodore, qu’as-tu à dire ?

	- En partant Zina, je vais te faire une offre très généreuse. Je te donne vingt milliards de dollars américains, pour la moitié ouest de ton pays la Mongolie, qu’en penses-tu ?

	John Fraser qui portait des pantalons longs roses, étant donné la température plutôt froide à Oulan-Bator, se leva de sa chaise et se mit à parler :

	- Je viens tout juste de recevoir une nouvelle prophétie dans mon espace cérébral. Dans la vie, ce n’est toujours pas pareil. Parfois, il y a du bonheur, mais il peut y avoir également du malheur. En outre, je n’ai pas encore trouvé la formule magique pour arrêter le temps, mais mes recherches se poursuivent. Je demeure persuadé qu’un jour, je trouverai la solution, nous deviendrons éternels, d’une façon ou d’une autre. Après tout, tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir. Zina, tu peux donner ta réponse.

	- Je te remercie grand prophète et illustre philosophe. TNT, je refuse ta proposition, le montant est nettement insuffisant. Alors, je t’octrois cinq minutes de réflexion, C’est ta dernière chance pour me formuler une offre valable.

	Pendant cinq minutes, personne n’ouvrit la bouche. Puis, le magnat du domaine médiatique pencha la tête par en avant, il pensait intensément, enfin il dit :

	- Ma très chère Zina, l’offre que je te fais est très sérieuse. Je suis prêt à te donner quarante milliards de dollars, et en plus un petit cadeau pour toi de cinq milliards. Il s’agit évidemment de dollars américains. Si tu acceptes, l’argent sera déposé dans tes comptes de banque dès demain matin. Cependant, il y a une petite condition, il faudra que le territoire soit vidé de tous ces occupants dans les trois prochains mois. Dans la république du Cacabouc, nous ne voulons pas d’étrangers. Zina Beki, est-ce que ce deal te convient ?

	- Théodore, nous allons devenir de bons amis. J’accepte ta proposition. Je te remercie, car j’apprécie énormément les petits cadeaux. Avant trois mois, il n’y aura plus un chat dans la moitié ouest de la Mongolie, je te le promets.

	- C’est parfait Zina, mes avocats vont communiquer avec les tiens pour finaliser la transaction.

	Elle se leva, il fit de même. Ils se serrèrent la pince, ils avaient le sourire aux lèvres, ils semblaient heureux. Tout de suite après, TNT et ses amis quittèrent les lieux. Dans sa tête, le grand bourgeois était vraiment fier de lui-même. Le peuple cacaboucois avait enfin son pays, le rêve devenait réalité. En plus, avec le temps, il allait pouvoir s’enrichir, car il allait s’occuper personnellement du développement de la nouvelle société, en mode de production capitaliste. Trois jours plus tard, Théodore Nantais Tremblay était de retour à Cacabouctown, afin de préparer les grandes émigrations à venir. Les trois agents de la PPS ne retournèrent pas dans la province du Cacabouc avec leur patron. Ils demeurèrent à Oulan-Bator, pour observer le déroulement des opérations. Ils se louèrent un logement. De toute façon, ils avaient peur de retourner dans leur province natale, ils se sentaient plus en sécurité au loin, à l’abri de la GRK. Quant à lui, John Fraser demeura deux semaines dans la grande ville mongole, afin de se payer du bon temps avec son ancienne flamme. La première rencontre eut lieu à la place Gengis Khan, au cœur de la capitale. C’était romantique devant la statue du grand conquérant. Malgré le temps qui avait passé, ils étaient encore follement amoureux, ils ne cessaient de se bécoter. Ils se virent à plusieurs reprises. Puis il retourna à Cacabouctown, il devait revenir auprès de son boss pour lui donner un coup de main dans la réalisation du grand projet. Sa bien-aimée savait, qu’il allait revenir bientôt. Deux jours après son arrivée dans sa terre natale, le milliardaire fit diffuser dans tous ses médias la bonne nouvelle, c’était la naissance de la république du Cacabouc. Il y eut de nombreuses fêtes dans toute la province.

	Dans un secteur, sans bureau, de la salle de rédaction du journal Le Pouvoir Du Peuple, ils avaient placé des chaises, de manière à former un cercle. Ça facilitait ainsi la communication entre eux. La superbe femme dans la trentaine, aux magnifiques longs cheveux roux et aux merveilleux yeux verts, Bianca Santropez, très riche et propriétaire du quotidien, s’exprima :

	- Dans les prochains mois, les séparatistes vont commencer à s’en aller. Après presque soixante ans à se faire emmerder presqu’à tous les jours, on ne s’en plaindra pas, quelle bonne nouvelle ! On va enfin avoir la sainte paix, et les séparatistes vont avoir leur pays, ainsi tout le monde va être heureux, c’est merveilleux ! J’ai bien hâte de voir, ce que va faire exactement Théodore Nantais-Tremblay, bientôt nous allons le savoir. Ce cher Théodore, il doit être aux anges de ce temps-là. Elle regarda tendrement Steve, puis continua. Mais toi Marcel comment vois-tu les choses ? 

	Marcel ne parla pas immédiatement. Il y eut une période de silence. Pendant ce temps, Bianca et Steve se regardaient, puis le rédacteur en chef dit :

	- Pour une fois, ça regarde bien pour l’avenir, notre société va devenir plus fonctionnel. Les empêcheurs de tourner en rond dans le développement de notre pays le Kalona vont nous quitter. La logistique de tout ça va être un peu compliquée, mais je fais confiance à Théodore, c’est un grand organisateur. Cependant, je me demande ce qu’il va faire avec son empire médiatique. Est-ce qu’il va vendre en tout ou en partie ou bien gardera-t-il ses entreprises ? Pour l’instant, je suis incapable de répondre à cette question. Steve quelle est ton opinion ?

	Le journaliste aux cheveux bruns qui lui allaient jusqu’aux épaules ferma ses beaux yeux bleus, on aurait dit, qu’il était ailleurs pendant un instant. Il les ouvrit et répondit à l’interrogation de son confrère.

	- La création de la république du Cacabouc est une grande nouvelle, ça me rend infiniment heureux. Il tourna les yeux vers la belle Bianca, puis poursuivit. En tout cas, je vais me sentir plus en sécurité. La PPS va probablement nous foutre la paix, elle va avoir d’autres chats à fouetter. Bientôt, nous allons pouvoir enfin vivre librement, nous pourrons marcher dans les rues de la ville comme des gens normaux, sans craindre de se faire assaillir. Je suis certain que, peu à peu, un bonheur collectif va s’installer dans notre communauté. Je suis optimiste pour le futur. Imelda, donne-nous tes impressions sur ce que nous vivons présentement ?

	L’ancienne professeure à l’université, grande et maigre, aux cheveux blancs et aux merveilleux yeux verts, parla :

	- Je suis d’accord avec toi Steve, je suis contente, nous allons être débarrassés, une fois pour toute, de la maudite Police Politique Séparatiste, ces fascistes me donnent la nausée et la chair de poule. Pour nous tous, demain sera meilleur. Selon moi, TNT va vendre toutes ses entreprises dans notre pays, pour pouvoir se concentrer sur la construction de la nouvelle république. Par ailleurs, je propose, que nous fassions une édition spéciale au sujet de l’avenir de notre pays le Kalona, avec la nouvelle donne, l’apparition de la république du Cacabouc. Qu’en penses-tu Marcel ?

	- Oui Imelda, c’est une très bonne idée, nous la ferons dans les prochaines semaines. Maintenant, je laisse la parole à la jeunesse. Michèle, parle-nous de ce qui se passe dans ta tête, en rapport avec l’évolution de notre société.

	La très belle jeune femme, aux longs cheveux noirs, fit un beau sourire sur son visage angélique, puis elle répondit à la question de la doyenne.

	- En étant sincère, je dois avouer que ça brasse pas mal dans ma cervelle de ce temps-là, avec tout ce qui se passe dans l’actualité, ça m’étourdit un peu, mais ça nous donne du travail. Ce qui m’a chamboulé le plus, c’est l’énorme fraude électorale lors du dernier référendum. Heureusement, notre police fédérale, la GRK, a été très efficace. Adolphe Leclerc et sa bande de bandits sont en prison pour longtemps. Malheureusement, des agents de la PPS sont encore en liberté, mais je crois qu’éventuellement, ils seront épinglés. En ce qui concerne TNT, malgré le fait, que je ne partage pas ces opinions, il m’impressionne beaucoup par sa détermination. Il a réussi à atteindre son but, il va l’avoir son pays, et nous allons pouvoir enfin dormir en paix, tout devient comme merveilleux ! En outre, je trouve que le métier de journaliste est palpitant, malgré que parfois, il peut y avoir certains risques. Euclide, comment vois-tu l’avenir ?

	Le jeune homme, aux cheveux bruns et aux yeux de la même couleur, semblait détendu, il dit posément :

	- Je pense que dans les prochaines années, ça va aller mieux dans notre province. À mesure, que les séparatistes vont aller vivre sous d’autres cieux, beaucoup de problèmes vont se régler. Désormais, nous serons capables de construire une société meilleure, dans laquelle il fera bon vivre, dans laquelle il y aura plus de justice. Nous entrons dans une ère nouvelle, la démocratie pourra s’épanouir, car il n’y aura plus de fascistes pour la tuer. C’est à peu près, tout ce que j’avais à dire pour le moment, l’avenir sera positif.

	Tout de suite, la propriétaire de l’entreprise de presse, Bianca Santropez parla :

	- Bon c’est très bien, ça va être tout pour aujourd’hui. Je vous attends demain matin, bonne fin de journée.

	Marcel, Imelda, Euclide et Michèle s’en allèrent rapidement. Bianca et Steve étaient encore là, ils se rapprochèrent l’un de l’autre. Ils ne parlaient pas, ils ne faisaient que se regarder. Puis soudainement, ils se mirent à frencher et à se caresser, pendant plusieurs minutes. Ils se laissèrent, puis la belle femme, aux longs cheveux roux, dit :

	- Veux-tu venir à mon logement ?

	- Oui, mon amour. 

	Peu après son retour à Cacabouctown, TNT mit toutes ses entreprises en vente. Ces dernières étaient toutes rentables, en l’espace d’un mois, l’opération fut complétée. Il récolta la rondelette somme de 500 milliards de dollars. En plus, il lui restait 155 milliards après la transaction avec la présidente de la Mongolie et il avait 100 milliards de dollars dans différents comptes de banque. Il disposait donc d’un avoir total de 755 milliards de dollars américains pour le développement du nouveau pays. Pour l’homme d’affaires, c’était un investissement, sa fortune allait encore grossir. La présidente Zina Beki respecta sa parole, après trois mois, il n’y avait plus aucun habitant dans la moitié ouest de la Mongolie. Alors des travailleurs et des travailleuses commencèrent à affluer sur le territoire. En l’espace de quelques mois, plusieurs centaines de milliers de personnes étaient sur place, afin de construire la nouvelle république. Dès le début des travaux, TNT et John Fraser étaient sur place, afin de superviser le tout. Le prophète et la présidente, se rencontraient de temps en temps, pour coucher ensemble, beaucoup de jouissance. 

	Des immeubles, des maisons, des hôpitaux, des écoles, des commerces, des usines, ainsi que toutes les infrastructures nécessaires au fonctionnement d’une ville furent construits. Il y eut même l’érection d’une centrale nucléaire, afin de fournir l’électricité à la communauté. Un travail colossal fut accompli, en un peu plus de trois ans, une société fonctionnelle fut aménagée, il ne manquait plus que la population. La nouvelle capitale s’appelait Paradise city.  Avec le temps, d’autres villes et villages s’ajoutèrent. Dans les deux années qui suivirent, environ trois millions de personnes quittèrent la province du Cacabouc pour venir s’établir dans le nouveau pays situé à l’autre bout de la planète, ils voulaient absolument vivre leur rêve. Pour faciliter cette grande émigration, l’État de la république du Cacabouc offrait des petits cadeaux. Ainsi, les nouveaux arrivants avaient droit à une résidence gratuite. Dépendamment, de la taille de leur famille, ça pouvait être une maison ou un appartement.

	Théodore Nantais-Tremblay était propriétaire de presque tout dans le nouveau pays. Il possédait évidemment tous les médias. Il envisageait faire de faramineux profits. Dans le futur, il deviendrait peut-être l’homme le plus riche de la planète Terre. Par ailleurs, il se proclama président à vie et obtint un siège à l’ONU (Organisation des Nations unies) pour la nouvelle république, tout semblait baigner dans l’huile. Le richissime businessman mit en place un régime totalitaire. Il s’agissait d’une société qui se repliait sur elle-même, autosuffisante, avec aucune immigration. Les naissances étaient fortement favorisées, avec de généreuses récompenses en argent. Au centre, de la place centrale de la capitale, il y avait une statue d’Enver Hoxha. Pour l’aider dans l’accomplissement de ses tâches, TNT s’adjoignit quelques collaborateurs. John Fraser fut nommé ministre des Affaires étrangères, et Mathieu Côté responsable du ministère des Polices. Quant à lui, Robert Martineau devint ministre de la Répression, et Mireille Facal hérita du portefeuille de la Censure. Claudette Charron se retrouva au ministère de l’Espionnage à l’intérieur des frontières et également à l’extérieur de ces dernières. John Parizeau obtint le ministère de la Surveillance systématique. Tous les autres domaines, comme par exemple le ministère des Finances, furent sous la férule du président Théodore Nantais-Tremblay. Évidemment, ce dernier fut responsable du ministère de la Défense. Pour l’instant, le nombre de soldats dans l’armée n’était pas très élevé, au niveau des armements, ça laissait aussi à désirer. Cependant, le président avait l’intention de remédier à la situation avant-longtemps. Puis, la relation amoureuse entre Zina et John prit fin, car il découvrit, qu’elle le trompait avec une femme.

	Ce matin-là, le président Théodore Nantais-Tremblay faisait une réunion très importante avec ses principaux collaborateurs. Ils étaient tous installés autour d’une table ronde blanche, il ne manquait que John Fraser. Le prophète savait qu’en arrivant, un peu en retard, ils allaient tous être là. Le philosophe entra dans la salle, armé d’un fusil d’assaut AK-47, et appuya sur la gâchette. En l’espace de quelques secondes, il les abattit tous, sans sourciller. Théodore Nantais-Tremblay, Mathieu Côté, Mireille Facal, Robert Martineau, John Parizeau et Claudette Charron se retrouvèrent aussitôt au pays de l’au-delà. Il accomplit sa mission et en plus il devint calife à la place du calife. Il fit d’une pierre deux coups. Cependant, plusieurs dizaines de milliers de soldats mongols, armés jusqu’aux dents, étaient massés à la frontière de la République du Cacabouc, prêts pour l’invasion. Ils n’attendaient que l’ordre de leur présidente.

Yves Massé 
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